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Tu soupirais ce matin Marguerite 
En me jurant un éternel amour 
Quand près de moi tu te faisais petite 
Du gai printemps nous fêtions le retour 
Hélas le soir tout seul dans ma chambrette 
Je t’attendais mais tu ne reviens pas 
Pour des bijoux peut être bien coquette 
Tu t’es enfuie enfin vers de lointains climats 
 
Si vous rencontrer Marguerite 
Au bras de son nouvel amant 
Ne lui dites pas mon tourment 
Mon cœur en pleurant la maudit 
 
Tu mentais donc lorsque joyeuse 
Tu me jures d’habiter sous mon toit 
Tu mentais donc quand ta bouche amoureuse 
Disais je t’aime et n’aimerai que toi 
Tous tes amants oui je me les rappelle 
Ils sont gravés tous au fond de mon cœur 
En y songeant je tressaille cruelle 
Mais que m’importe à présent mon malheur 
 
Peut être un jour lasse de la richesse 
Tu reviendras à notre petit nid 
Tu reviendras les yeux remplis d’ivresse 
Mais de mon cœur ton nom sera banni 
Pourtant Margot je sens que je t’adore 
Souvent je rêve à tes charmants contours 
Souvent aussi mon âme qui t’implore 
Me dit tu l’aimes et l’aimeras toujours 
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